des Princes 8¢, Fevrier 1719, g¢
fancs correflpondant aux obligations que j'ai
a 'amour & 2 la conftance de l'une & 'autre
Nation; jelpere que dans tous les tems elles
conferverozt dans lenrs cours & daos leurs”
altions la méme émulation, afin d'affermir &
perpetaer cetre union entr'elles, comme lg
priscipal moyen qui puiffe affurer leur profie
commun, & la tranguillité de I'Burope: celk
4 gquol teadroat toljonrs mes fouhairs & mes
altioas, se douatant poiat qu'ifs m'atrireront
1¢ fecours divin par raport A la fincerité de
mes intentions, & afia d’en per{uader le pu=
blic, j’ai fair dépécher la prefente fignée de
ma main, {celiée de moa Sceau fecret, &
contrefignée par moa Secretaire d'Erat dans
mon Palais da Fards ce 9, Novembre 1718,
MOI LE ROL. Ecplus bas, Dom MiQusx
Fe:rNANDzs DuranD.

II. D3puis ta découverte des intriguesda
Prince de Celamare eo France, poor rena
verfer Pordre da Gouvernement Ceabli dans
cs Royaume, on fest bicn que cette doa
losreute Déclaration avoit bicn moins poas
but fes interlrs des INégocians Fraocois
quu d'engagerla IMation 1 une tendre recons

S

rotffance, qui par la {utie agroit pl deves
nircrimiveles cefont des coupstirés deloin,
ais qui ne laiffcnt pas de porter, & de

fiive dew ctfets {urprenans daas Uoccaftion
i doit d'antant plas faire a rchenderla
Poliique da Miuiftire Efpagool, qo'elle

iroante & myiderienfs.  La conjon-
Erare dans laguelle on confervolt tant a’é-
gards pour la France, devoit lui canfer de
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